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Deux  Labiees  nouvelles  pour  la  Provence i

PAR  M.  Alfred  REYNIEIt.

I.  —  Calamintha  Nepeta  Savi  f.  Gussonei  (Tod.  pro  specie)

Reynier.  —  Certains  systematiciens  sont  par  trop  intransigents

sur  l'importante  valeur  morphologique  qu'ils  attribuent  a  toutes

les  varietes.  Quand  ils  savent  l'une  d'elles  avoir  ete  precedem-

ment  considered  comme  espece,  ils  appuyent  davantagea  l'egard

de  la  pretend  ue  remarquable  permanence  de  ses  particularites

caracteristiques  (en  realite,  celles-ci  ne  peuvent  qu'etre  plus  ou

moins  stables,  aux  yeux  d'un  froid  observateur,  sinon  la

variete  serai  t  une  veritable  espece).  Et  ils  exagerent  volon-

tiers,  au  surplus,  si,  a  propos  de  telle  forme  varietale,  1'habitat

se  trouve  dans  uu  pays  peu  proche  ou  le  control  e  de  visu  de  la

stabilite  des  caracteres  devient  impossible  pour  les  botanistes

desireux  de  s'inslruire,  mais  non-voyageurs.

Par  exemple,  ce  serait  perdre  du  temps  precieux,  au  dire  des

systematiciens  dont  je  parle,  que  de  rechercher  sur  notre  conti-

nent  Sud-Est  la  variete  glandulosa  du  Calamintha  Nepeta,

laquelle  fut  decouverte,  par  Requien,  en  Corse;  a  cette  ile

alleguent-ils,  appartiennent  en  propre  bon  nombre  de  produc-

tions  vegetales.  D'apres  pareil  raisonnement  a  tendance  ultra

conservatrice,  nous  ne  saurions  esperer  mettre  la  main  sur  le

C.  Gussonei,  puisque  le  littoral  de  la  Provence  ne  presente

nateriq
S

Corse,  ties  Baleares);  le  Gussonei,  affirment  nos  systematiciens,

constitue,  par  rapport  au  Calament  glanduleux,  une  dependance

immediatement  affine  que  Gussone,  insuffisamment  analyste,

e  ut  le  tort  de  rattacher  de  facon  directe  au  C.  Nepeta  type.

A  Tencontre  de  ces  arguties  qu'inspire  une  tournure  d'esprit

tranchante  et  dogmatique,  je  viens,  non  entamer  une  pole-

mi  que,  mais  produire  un  fait  patent,  a  savoir  l'existence  a
A  ix-en-p  r  ovence  du  C.  Gussoneil  Requien  n'observa
lo rsque Corse  il

herborisa  dans  les  Bouches-du

de  C.  Nepeta,  laquelle  est  parfaitement  munie,  sur  la
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peripheric  du  calice,  de  glandules  brillantes,  et  pourvue  en

m&me  temps  de  feuilles  assez  petites  ainsi  que  de  minuscules

corolles.  La  forme  d'Aix,  caracterisee  comme  je  viens  de  la

depeindre,  s'oriente  done  incontestablement  vers  la  fausse

esp&ce  corse  Thymus  [Calamintha]  glandulosus  Req.  dont

Loiseleur-Deslongchamps,  Flora  Gallica,  se  hata  de  reduire

la  valeur  au  rang"  de  pure  variete  du  Thymus  [Calaminthaj

Nepeta.  Sauf  quelques  rares  ouvrages  floristiques  persistant  a

regarder,  sans  raison  autre  que  lopinion  de  Bentham  [Prodrome

de  De  Candolle),  le  Calament  glanduleux  comme  espece  de  bon

aloi,  nul  phytographe  pondere  n'accordera  alaplante  de  Requien

un  plus  haut  grade  hierarchique  que  celui  de  race  (rang  deja

contestable  :  avec  Loiseleur  je  me  prononce  pour  celui  de

variete)  .

Si  nous  n'avons  pas  en  Provence,  sous  sa  «  forme  extreme  »,

le  «  Satureia  Calamintha  var.  glandulosa  (Req.)  Briquet,

Labiees  des  Alpes-Maritimes  »,  nous  pouvons  du  moins  montrer

le  Gussonei;  et  ce  serait  faire  preuve  d'une  interpretation

captieuse,  que  de  voir  dans  cette  derniere  plante  (  —  particu-

liere,  s'imaginait-on  naguere,  a  la  Sicile  et  a  plusieurs  points  du

domaine  mediterraneen  —  )  une  forme  de  passage  se  produisant,

hors  de  la  France  continentale,  entre  la  variete  glandulosa  et  le

C.  Nepeta  type,  si  Ton  ne  lui  reconnaissait  simultanement  le

role  inverse  de  forme  provencale  d'effective  transition  du

C.  Nepeta  type  a  la  variete  glandulosa.  Les  exemplaires  de

Gussonei  que  je  distribue  d'Aix,  lieux  incultes  autour  de  la  ville,

fl.-fr.  ete  et  automne  1910,  ne  permettent  pas  de  denier  au
Calament  de  Gussone  la  valeur  dun  trait  d'union  a  doubles

aboutissements  :  a)  corse  :  glandulosa  vergens  ad  Nepetam;

b)  proven^al  :  Nepeta  vergens  ad  glandu/osaml  Etant  acquise,

d'ailleurs,  la  constatation  de  M.  John  Briquet,  op.  cit.  :  «  D  ans

«  les  Alpes-Maritimes  nous  possedons  des  formes  de  passage

«  entre  le  Satureia  Calamintha  var.  Nepeta  et  la  variete  glandu

Nej. bescence

«  tres  courte,  par  Ieurs  calices  verts  a  glandes  facilement

«  visibles;  en  revanche,  qui  se  separent  du  glandulosa  par  le"
«  calice  plus  grand;  formes  trouvees  sous  les  oliviers  a  La

«  Turbie  Chorbior  An  mncoo  A*  ~Min^\  o  Saint-Rftrh  et  an
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«  Gros  (Barla  in  herbier  Burnat)  »,  on  ne  comprendrait  pas

pourquoi  le  monographe  des  Labiees  des  Alpes-Maritimes  sepa-

rerait,  par  une  differenciation  arbitraire,  ces  formes  provengales
d'avec  les  echantillons  de  Corse  du  Satureia  Calamintha  var.

glandulosa  chez  lesquels  il  a  constate  que  le  calice  est  deci-

dement  plus  long  que  dans  la  forme  extreme  typique  de  la

variete  glanduleuse  et  «  se  rapproche  de  celui  du  Nepeta  ».

Pour  n'importe  quel  non-multiplicateur  outrancier  ce  «  rap-

prochement  »  naturel  annihile  une  distinction  artificielle  syste-

matique  ;  car  le  fosse  de  separation  du  C  Nepeta  type  et  de  la

variete  glandulosa  n'est  pas  tellement  profond  (tant  s'en  faut),

que  les  formes  des  Alpes-Maritimes  et  ma  plante  d'Aix  ne  le
franchissent  en  se  confondant  avec  les  formes  de  Sicile  et  de

Corse,  rendant  ainsi  irrecevable  un  blame  contre  Gussone  qui,

avant  moi,  estima  sa  «  variete  micrantha  »  le  (Gussonei  de

Todaro)  devoir  etre  subordonne  au  Thymus  [Calamintha]  Nepeta

type,  ce  dernier  habitant  la  Sicile,  mele  a  la  variete  glandulosal

L'auteur  du  Floras  Siculae  Synopsis  (Gussone)  fut  dans  le  vrai  ;

plus  tard  on  embrouilla  la  question,  ce  qui  m'oblige  aujourd'hui

a  la  mettre  au  point.

Sur  le  chapitre  biologique,  je  ferai  remarquer  que  si  mon
0.  Nepeta  forme  Gussonei  montre  des  fleurs  a  calices  les  uns

courts,  les  autres  allonges,  le  motif  reside  en  ce  phenomene  :
c  hez  un  meme  individu,  polygame,  generalement  la  fleur  est

fertile  (alors  le  calice,  distendu  par  les  graines,  perd  legerement

e  n  longueur)  ;  d'autres  fois  la  fleur  est  sterile  (dans  ce  cas,  le

calice,  vide,  etire,  est  tant  soit  peu  moins  court).  Analogic  a

mettre  en  relief  :  la  «  forme  extreme  »  du  C-  glandulosa,  ainsi

1  u  en  temoigne  un  exsiccatum  provenant  de  Corse,  dans  mon
herbier,  «  J.  Soulie  legit  »,  oflre  identiquement  cette  polygamic

a  ccompagnee  de  calices  courts  et  d'autres  allonges.

Achintre,  Catalogue  des  Plantes  des  environs  d'Aix,  parlant

du  C.  Nepeta,  donnait  pour  diagnose  :  «  Fleurs  plus  petites  1  et

*■  H  ne  faudrait  pas  croire  que  le  C.  glandulosa  «  forme  extreme  »,  de
j0r  se,  presente  seul  des  corolles  qualifiables  de  «  les  plus  petites  du

genre  »,,  expression  comparative  dont  se  sont  servis  Grenier  et  Godron,
,  re  de  France.  Evidemment  le  C.  Nepeta  type  offre  dhabitude  des  corolles

P'  u  s  grandes;  mais  parfois,  sur  un  meme  pied  de  Calament  Chataire  type,
J  ai  observe,  outre  les  fleurs  a  corolle  de  normale  grandeur,  quelques-
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toutes  femelles  a  une  variete  qu'il  appelait  :  «  micrantha  »  sans
nom  d'auteur.  Y  avait-il  allusion  a  la  «  variete  micrantha  »

de  Gussone?  c'est  peu  probable  :  sous  la  plume  d'Achintre  il  a

du  se  produire  une  fortuite  coincidence  de  vocable.  Le  mot

«  toutes  »  fut  errone;  chez  ma  forme  aixoise  Gussonei,  les  fleurs,

je  l'ai  dit  tantot,  sont  soit  steriles  parce  que  femelles  non  fecon-
dees,  soit  fertiles.  L'herbier  du  musee  d'Histoire  naturelle  d'Aix

ne  contient,  d'ailleurs,  nul  exsiccatum  de  C.  Nepeta  a  petites

fleurs  uniquement  femelles;  et  j'ai  fait,  sur  le  terrain,  de

vaines  recherches  dans  les  deux  endroits  qu'indique  le  susdit

Catalogue.  Ge  qui  trompa  Achintre  c'est  l'absence,  constante  il

est  vrai,  d'etamines  sur  toutes  les  petites  corolles;  neanmoins

les  semences  grossies  distendant  le  calice  des  autres  fleurs

(fecondees,  les  mois  precedents,  grace  au  pollen  des  grandes

corolles  decidues  ou  bien  par  suite  de  cleistogamie,  phenomene

presumable)  auraient  du  frapper  son  regard!
La  Labiee  de  Gussone  et  de  Todaro  existe  aussi  dans  le  Var,

a  Ollioules,  La  Seyne,  Toulon,  La  Valette  :  je  viens  de  l'y

observer  en  automne  4911  ;  elle  sera  surement  rencontree  dans

toute  la  basse  Provence,  les  localites  occidentales  (environs  d  Aix)

ne  pouvant  etre  des  stations  disjointes  de  celles  orientales

(nicoises)  signalees  par  M.  John  Briquet.  ,  ,

Incidemment  je  me  demande  oil  feu  Foucaud  avait  puise

ttndication  inscrite  a  la  synonymie  du  C.  glandulosa,  n°  4413  bis,

annee  1901,  de  la  Societe  Hochelaise;  l'etiquette  nous  dit  '

]  Loiseleur,  Flora  GalU
•>

p.  25  »  ;  or,  si  Ton  se  reporte  a  cet  ouvrage,  on  n'y  voit  absolu-

ment  rien  de  tel!  L'unique  chose  exacte,  a  ma  connaissance,  es

ceci  :  Salzmann  proposa  (Loiseleur  gardant  la-dessus  le  silence)

le  nom  de  Thymus  clandestinus,  pour  faire  savoir  que  la  gorge

du  calice  du  C.  glandulosa  est  fermee  par  des  poils.

II.  —  Ballota  nigra  Linne,  Species  Plantarum,  2  e  edit.,  variite

ruderalis  (Sw.  pro  specie)  Garcke.  —  Les  botanistes  ne  voulan

unes  presque  aussi  petites  que  celles  du  glandulosa  .corse  ;  leS  ^  r0  j.
corolles  de  grandeur  reduite  portaient  des  etamines  :  cet  etat  parv>
laire  du  C.  Nepeta  type  constitue  la  «  varied  parviflora  »  de  BreD
Flore  de  Normandie.
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pas  identifier  Ballota  ruderalis  et  B.  nigra,  a  cause  de  la  confu-

sion  resultant  des  d  re  et  2  C  edition  (en  disaccord)  du  Species

Plantarum  de  Linne,  alleguent  le  besoin  de  faire  prevaloir  le

fcetida

«  B.  f
W

parmi  les  partisans  de  cette  formule  je  mentionnerai  Bouvier,

auteur  d'une  Flore  des  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie  (la

Labiee  de  Swartz  se  rencontrant  en  Suisse).  Mais  n'est-il  pas

preferable  de  revenir  a  l'epithfete  specifique  nigra,  puisque,

dans  son  Species,  2  e  edition  (la  seule  faisant  autorite,  sauf  pour

le  Congres  de  Nomenclature  de  Vienne  qui  a  prefere  la  l  re  edi-

tion  afin  de  trancher  la  question  de  Genre  suscitee  par

Otto  Kuntze),  Linne  a  eu  en  vue  une  Ballote  dont  l'existence  a

l'etat  positivement  autochtone  est  admise  en  ce  qui  concerne  la

Turquie,  l'Allemagne,  la  Suisse,  l'Espagne,  le  Portugal,  etc.  II

ner

Eu

de  «  B.  nigra  [sous-entendu  :  2  e  ed.  du  Spec.  Plant.']  ».  La

variete  a.)  ruderalis  representerait  la  forme  typique  du  B.  nigra;

la  variete  c.)  fcetida  serait  une  subordination  avant  laquelle

•'intermediaire  variete  b.)borealis  (Schweigg.  pro  specie)  prendrait

place;  tel  est  l'arrangement  qua  suivi  Garcke  dans  son  Flora  von
Nord-und  Mittel-Deutschland.  Willkomm  et  Lai

Florae  Hispanicse,  ont  place  de  menie  les  varietes  f

ruderalis  sous  la  rubrique  princeps  «  Ballota  nigra  L.  [toujours

Le
]

ce
m~ ~ ^-*< m — ». x^ v* ^^r a ^* mm •-» **-* » » ^-** 1 1 ** ■

pHit6t  la  variete  borealis)  comme  «  tres  commun  »  en  France,

fu  t  signale  d'une  maniere  pertinente  par  Loret  et  Barrandon,

More  de  Montpellier,  a  Castelnau,  rare,  mele  au  B.  fcetida;

selon  leur  opinion,  c'est,  par  rapport  a  ce  dernier,  une  simple

■  forme  a  dents  du  calice  plus  etroites,  lanceolees,  insensible-

me  nt  attenuees  en  une  tongue  pointe  subulee  ».  Nyman,  op.
fk,  inscrivit  la  plante  montpellieraine  avec  la  mention  :  «  rare;

,n  troduite?  ».  M.  Georges  Rouy,  Flore  de  France,  a  note  aussi

en  Sa6ne-et-Loire,  dans  l'Herault,  «  etc.  »,  la  Ballote  de  Swartz  :

f  &  et  la,  paraissant  6tre  tres  rare  et  peut-£tre  importee  ».
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Les  descriptions  que  Ton  donne  couram  merit  du  ruderalis

conviennent  en  tous  points  au  Ballota  d'Aix-en-Provence.

Deux  vocables  expressifs  appartenant  aux  synonymes  (B.  urti-

f de  la  Ballote  ruderale  du

Nord  de  V  Europe  depeignent  ma  Labiee  a  grandes  feuilles

mimant  FOrtie  dioique  et  a  dents  du  calice  longuement  aristees

durant  la  periode  des  premieres  fleurs  subissanl  Vanthese.  La
mm *

finale  de  la  phrase  precedente  est  soigneusement  soulignee

pour  un  motif  plein  d'interel,  a  retenir  biologiquement  :  Des

observations  sur  le  vif,  poursuivies  en  1910  et  1911,  m  ont

donne  la  certitude  qu'apres  l'anthesedes  premieres  fleurs,  simul-

tanement  avec  lapparition  de  secondes  feuilles  dont  le  limbe

est  moins  largement  ovale  que  celui  des  radicales  et  caulinaires

nees  avant  la  floraison  premiere,  un  phenomene  curieux  se

produit  :  les  dents  du  calice  deviennent  beaucoup  moins  sensi-
blement  subulees  et  tendent  a  s'etaler;  l'lierborisateur  risque

fort,  alors,  de  ne  plus  reconnaitre  le  B.  ruderalis  sur  ces  pieds

qui.  c'estacroire,  souffrent  de  la  chaleur  augmentant  de  jour  en

jour  a  la  fin  juin.  Dans  les  pays  plus  temperes,  en  Suede  par

exemple,  lerudemlis  ne  subitpeut-etre  pas  si  viteladiminutionde

longueur  de  l'ar^te  des  dents  calicinales  ni  leur  flexion  sur  plan
1

horizontal;  tandis  que,  sous  le  climat  austral  de  l'Europe,  ie

phenomene  doit  avoir  Jieu  chaque  annee  comme  aAix,  occasion-

nant  une  meconnaissance  locale,  par  les  botanistes  inattentus,

de  la  Ballote  ruderale.  Cette  derniere,  munie  de  secondes  fleurs

apparues  apres  Tanthese  des  premieres  epanouies,  ressemble,  a
s'y  meprendre,  a  la  variete  borealis  de  Schweigger,  laquelle

divers  floristes  identifient  erronement  a  la  Variete  fcetida.  Far

suite  de  la  susdite  mutation  calicinale  on  comprend  que  le

ruderalis  ne  saurait  hire  une  espece,  dans  l'acception  de  relative

taxinomie.
queme

pour

ront  mettre  la  main  sur  la  variete  ruderalis  (a  coup  sur

«  introduite  »  ni  «  importee  »  en  France,  mais  autochtone-j

reconnaissable  :  1°  a  ses  dents  du  calice  visiblement  (2-4  mi  >

elongation)  acuminees-subulees  et  sensiblen

erigees;  2°  au  developpement  maximum  du  limbe  foliaire-

metres  d
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La  plante  d'Aix  ne  se  montrant  qu'a  Tombre  en  meme  temps

qifennn  lieufraisdu  quartierde  la  Torse,  c'estdans  des  stations

semblables  qu'il  faut  rechercher  le  ruderalis  (ruderal  signifiant  :

ami  des  decombres,  des  gravats,  est  line  indication  trop  vague)  ;

immanquablement  on  trouvera  la  Labiee  de  Swartz  sur  d'autres

nombreux  points  de  la  France,  si  Ton  sait  ne  pas  la  confondre

avec  lavariete  borealis  :  celle-ci  est  peu  rare,  facile  a  distinguer

en  ce  qu  elle  est  depourvue,  avant  fin  juin,  de  dents  calicinales

tr6s  allongees,  a  part  cela  elle  ressemble,  en  ete,  beaucoup  au

second  etat  de  la  variete  ruderalis,  des  formes  de  passage  les

reliant  dans  les  lieux  couverts.

Garcke,  op.  cit.,  diflerencie,  comme  il  suit,  les  trois  varietes,

quant  aux  details  du  earactere  fourni  par  le  calice  :  a.)  ruderalis  :

dents  du  calice  longuement  aristees;  b.)  borealis  :  dents  du

calice  a  pointes  plus  courtes;  c.)  fcetida  :  dents  du  calice  tres
brievement  aristees.

Contribution  &  la  Flore  du  pays  des  Touaregs

(Suite);

par  MM.  J.-B.  BATTANDIER  ET  L.  TRABLT

OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES-UNES  DES  PLANTES  CITEES.

DESCRIPTIONS  D'ESPECES  NOUVELLES

Schouwia  arabica  Vahl.  Par  les  dimensions  du  style  et  de  la

Clique,  notre  plante  se  rapporterait  peut  etre  mieux  au  Scli.

Schimperi  Jaubert  et  Spach,  si  cette  derniere  espece  devait

&re  maintenue.

Zilla  macroptera  Cosson?Les  ecbantillons  recus  n'avaientpas

encore  de  fruits  et  avaient  des  rameaux  givles,  Ires  feuilles,

presque  herbaces.

Silene  sp.  Dans  les  envois  du  colonel  Laperrine  se  trouvaient

ur  >  certain  nombre  d'echantillons  de  Silene  en  assez  mauvais

e  tat,  souvent  prives  de  graines.  Un  de  ces  Silene  se  rapproche

J  u  S.  vilhsa  Forskh.,  mais  a  des  fleurs  purpurines  et  un  podo-

*•  Voir  plus  haut,  p.  263.
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